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de savoir pes:xérités dans soi cou Ah
1,M? Î. ppen eiu mais au noins, jamais je n'ai com

cn oi taice en apparence faCheuse vint favoriser I
.deel penmnt religieux de cet, homme :intéressant. 3
ésis vivement pour lui un aliment à son activité, il at

raiý au besoin d'agir et de travailler pour la cause à laquell
il s'attachait. Il était à craindre que plus tard, dans le vid
d ni coeur, dans le .tnanque d'intérêt pour ce qui l'avai
occipé, il ne cédât à. des moyens de distraction qui n'eus
sent pas été bons pour li, ou à des sociétés qui lui eussen
rapÈelé ses anciens errements. Dieu en décida autremeni
Par suite des fatigues de sa jeunesse, et peut-être d'une vi
peu régulière; M. David;fut de bonne. heure atteint par le
infiraités. Son tempérament, qui paraissait si fort, chan
gea. Une grave et pénible incommodité vint le forcer à 1
sujétion et à une vie séd'entaire. Contraint de garder sou
ven a- chambre, quelquefois le lit, il se soumit avec don
ceur à une épreuve que, disait-il, il avait méritée. No
seulement il supporta les douleurs avec courage, mais:
accepta une contrariété bien grande pour lui. Je pus jpge
alors de la sincérité de ses sentiments.

Que serais-je devenu si cette maladie m'eût surpris Clans m
vie d'aut fruis, disait-il ? je me serais rêvolté,j'aurais aggra
v6 mon mal. D'ailleurs, à quelque chose malheur est bon
lamort de Paul in'a préparé à l'épreuve, et-nie la fait pa
rAitro bien moiis difficile. Après un événement sembla
ble, on ne tient plus guère à la santé, à tant de choses aux
quelles on mettait du prix. Cet enfant a. supporté son ma
sans murmure, et moi, vieux soldat, ne saurais-je souffrir
Yos bonnes instructions, M. le pasteur, feront le reste.

J'aurais mieux aimé, me disait-il, lorsque je le trouvai
abattu ou angoissé, que Dieu m'eût réservé à des danger
et à des fatigues pour son service, s'il m'en eùt jugé dign
plutét que do me retenir- ainsi. Oui, je voudrais pouvoi
ôtre colporteur, ou missionnnaire, en supposant que j'euss
été assez instruit, chez des peuples sauvages; je leur ru
conterais ce que Dieu a fait pour, moi, je leur. dirais: J'a
&t u pIlus grgnd pécheur que vous. Mais ce n'est pa
cela qu'il veut do moi, je le vois bien, c'est toute autre c
Ne. Il faut se soumettrc, attendre, inrmobile dans lo rani
larme au pied.

M. David s'arréta; puis il reprit avec une espèce d
.gaieté: . Çertes il valait mieux, M. le pasteur, nller,à l'as
sanii.ou emporter une b.tterie que d'essuyer le feu sans bou
ger. On s'animait en courant ; il en tombait bien quelques
uns à droite et à gauche; bah I on n'y faisait pas attention
Mais attendre les boulets, voir des rpngs entiérs tombe
comme des files de capucins ! Qu'importo! J'ai fidèlemen
servi mes chefs de ce monde, je veux mourir en bon solda
de Christ. Tout cela ne me rapproche-t-il pas do Paui ; i
est là haut qui m'attend; depuis que je suis maladé, je vi
davantage avec lui, il me semble que cet enfant ne me quit
tp plus. Ah I sans doute, c'est pour m'annoncer que je l
rejoindrai bientàt.

Je vous attendais avec impatience, me dit-il y a.quelque
jours, au moment ouij'entrais; tenez, lisez ce que reçois
C'était une lettre du grand Chancelier ui lui envoyait l

iécoration de la légion d'honneur,distinction due, disait-il
à ses anciens services. Combien je m'attendais peu à cetti
narque de souvenir, que j'ai tant désire 1 Ah i vous ni
o!maissez pas encore, M. le paitqiur, la vanité du cSur d
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~'L'È glise romiain e n'est pas remarquable seulement dans
r lit multiplication des reliques, ell l'est encore clans le choix.
e qu'elle ei ficit. Par exemple, dans tit des monastères qui

.- Rrent supprimiés lors de la Réformation, on trouva quel-
Sques-uns des charbons qui avaient rôti St. Latirent, les ro-
5gunires des angles dle St. Editiond, un morceau d'un doigt

de St. André, quelques gout tes du sang (le Jésus-Christ.
a AlIlalLe, en. Saxe, il y avait plusieuirs os de St. George

et line partie de soit étendard, des morceaux die l'arche dIe
o NoLé,, es. parties des corps dle plusieurs patriarches et deé
- plusieurs prophèétes, les verges (le Moïse et d'Araon, dles've-

s0

- tements (le lat Vierge Marie, ct un morceau (le la peau de
- St. Barthélemy. Parmi les corps cutiers se trouvait un des-
. cufahnts massacrés par Hlérode, aussi dix-sept corps des
r comnpagnescle Ste. Ursule, et de plus le mniroir dont se ser-

c vietes vierg-es martyrs.
t Dans une abbaye d'Irlande, on trouva un morceau clt

1 sépulcre de Ilachel, unt peu de manne, un petit os d'un des
s trois jeunes genis que Nébuichadncdzar fit jeter clans la four-
- nuise, six pierres du temple, de Jérusalenm, trois morceaux
Di do la 'crèeche où lenfant Jésus fut déposé, un peu cle l'or

que lui prt4sentèrent les mages, deux des cailloux que le
9diable niontrait à Jésus pour qu'il en fit dut pain, un frng

ment des pains multipliés pour le peuple, un. peu de terre
sur laquelle pleura Marie quand elle vit piercer le côté dut
Sauveur, quelques gouttes de sou saint lait, des poils du
v'étemnt de St. Jean-Baptiste, deux dents dle St. Pierre, Lui.
morceau de la croix de St. André.

On conserve à la Rochelle quelques gouttes du sanig de

7,

l'home. Si vous saviez combien de nuits j'ai passées sans
dormir à cause de ce bout de ruban! combien d'irritation
en le voyant accordé à des gens, qi, à ce que je croyais,
le méritaient moins que moi 1 j'avais vu.des ecclésiastiques
en être décorés, tandis qu'un me l'avait refusé après dix-
huit campagnes. Et c'est peut-être au fondi l'argument le

Plus fort que j'avais contre vous. Maintenant. que je suis
vieux et infirme, le roi pense à un homme qti n'a rien fuit
pour lui, et qui ne peut plus le servir: Me voilà donc cheva-
lier; je ne vous le cacherai point, mon cœur eun est réjoui.
Mais n'est-ce pas pour achever, de me montrer la vanité des
choses de ce monde que Dieu m'envoie cet honneur, lors-
que j'aurai si peu die temps à en jouir, lorsque Paul n'est
plhis là pour partager ma satisfaction.

Le capitaine dans son état de dépendance, emploie son
temps aussi bien.qn'il le peut; il est toujours prêt à me ren-
dre les services que je puis lui demander. Il m'est utile
pour la tenue de quelques comptes, il n'oublie pas les pau-
vres qu'il an.aidés.ct secourus en tout tenp:; quand sa san-
té le lui permet, il réunit les enfants et leur enseigne la
culture du jardin. Ses progrès dans la piété, sa soumission
édifient ceux qui viennent le voir, et font plus d'cffet qu'u-
ne éloquente prédication. Il n'y a plus de divisions dans
la paroisse. Je bénis Dieu de m'avoir donné un auxiliaire
dans celui qui fut long-temps un obstacle pour moi. Et ce-
pendant je n'ai jamais plus senti l'insuffisance de l'instru-
ment qu'il a nis en couvre pour cette conversion.


